
Chers amis, 
 

Ces jours j'ai accueilli dans nos cimetières plusieurs familles (une poignée de 
personnes à chaque fois, en raison du confinement) pour des funérailles. 
Outre la tristesse de la perte d'un être aimé s'ajoutait, pour elles, le fait de ne pouvoir 
se réunir en famille, avec les amis, pour une célébration à l’église, dans un climat de 
recueillement, de prière et de paix. 
 

Mais en plus de cela il y avait, pour certaines d’entre elles, la douleur incommensurable de n'avoir pas pu entourer 
la personne aimée dans ses derniers jours, ses derniers instants. De n’avoir même pas pu revoir son visage… 
 
Cela nous bouleverse. Car c’est tellement contraire, non seulement à notre nature humaine, faite pour vivre en  

relation, en étant aimé et en aimant, mais aussi à notre Eglise qui désire accompagner 
chacun, de sa naissance jusqu’à son passage vers le Père. Être là, pour encourager, rassurer, 
aimer, consoler, donner les sacrements… 
 

Or, il nous est dit qu’actuellement en France, une personne meurt toutes les trois minutes 
dans une chambre d’hôpital ou une maison de retraite. Devant ce constat, pouvons-nous faire quelque chose ? 
Allons-nous les laisser mourir seules ? L’Eglise n’est-elle pas une famille ? Peut-elle laisser ses enfants 
mourir  seuls ? Non, bien sûr, mais nous ne pouvons pas aller dans les hôpitaux… Alors, que faire ?  
 
« Mieux vaut allumer une petite lanterne que maudire les ténèbres ». Proverbe chinois 
 

Alors voilà une initiative toute simple, qui nous vient des Chanoines de l’abbaye de 
Lagrasse, et qui est à la portée de tous ! 
 

Il nous est proposé de nous arrêter trois minutes pour prier pour une personne afin 
que, par la prière de l’Eglise, elle soit davantage mise en contact avec Dieu, en sa présence. 
Vous trouverez ci-dessous l'essentiel de ce qui est dit dans la courte vidéo qu’ils ont réalisée 
et dont vous trouverez le lien internet ci-après. 
 

« Beaucoup de personnes meurent seules, isolées dans une chambre d’hôpital ou de maison 
de retraite. Il faut aller les rassurer, leur tenir la main.  
Non pas physiquement mais par la communion des saints. Nous allons aller dans les hôpitaux, les maisons de 
retraites par la prière. Nous allons réellement tenir la main des mourants, mystérieusement. 
Aujourd’hui, en France, une personne meure toutes les 3 minutes dans une chambre d’hôpital. Que faire ? Chacun 
peut prendre 3 minutes dans sa journée (et le faire plusieurs fois) et dire, par exemple : 
 

« Mon Dieu, je rejoins cette personne qui va mourir dans les 3 minutes. 
Je suis là pour lui donner la main. Je suis là pour l’entourer, 
faite qu’elle sente l’Eglise auprès d’elle pour la rassurer.  
Faites surtout, Seigneur qu’elle sente votre présence, votre miséricorde. 
Seigneur j’emmène cette personne auprès de votre croix,  
je l’emmène dans votre cœur que vous avez ouvert pour la recevoir.  
Enveloppez-la de votre miséricorde. 
Seigneur, au moment de sa mort faite que cette personne  
ne soit pas seule, mais que toute l’Eglise soit là, auprès d’elle. » 
 

On peut finir en disant un Notre Père, 3 Je vous salue Marie et un gloire au Père. 
 

https://www.youtube.com/watch?time_continue=126&v=U-ja9k2QCv0&feature=emb_logo 
 
Soyons nombreux à prier ainsi, dans la communion des saints ; aimons-nous en vérité. 
Bonne Semaine Sainte. P. Antoine. 
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